
AFFIRMER aujourd'hui quel'insécurité a pris des pro-portions inquiétantes dansnotre pays est tout, sauf unelitote. Plaintes et complaintesdes populations qui viventdésormais avec la peur auventre, se multiplient au quo-tidien.En effet, à Libreville et aussibien dans d'autres grandesvilles, le banditisme est de-venu une véritable quadra-ture du cercle. Les pouvoirspublics éprouvant un mal fouà venir à bout de cette plaiede plus en plus purulente. Àasseoir des stratégies àmême de contribuer, peu ouprou, à lénifier ou endiguerce fléau pour le moins mor-bide. Dont les facteurs adju-vants sont divers et variés.L'insécurité est telle, qu'au-jourd'hui, on ne peut plus sepermettre une sortie, de jourcomme de nuit, sans nourrir,à raison, la peur d'être vic-time d'un braquage ou d'uneagression à l'arme blanche.Certaines victimes s'en sor-tent. D'autres sont griève-ment blessées ou envoyéesad patres par leurs bour-reaux. Les usagers ne sont pas épar-gnés par ces braqueurs sansfoi ni loi qui écument nosrues. Au mieux, tentent d'ou-vrir les portières des véhi-cules garés ou en circulation.Au pire, ils cassent les vitresà la recherche d'un éventuelbutin. Du coup, la peur et l'in-quiétude ont gagné des pansentiers de la société, qui nesavent plus à quel saint sevouer. Libreville et le reste dupays sont dans une telle psy-chose que la promotion del'insécurité se mesure désor-mais à l'aune de la facilité dé-concertante avec laquelle cesvoyous (jeunes en grandepartie) opèrent sans être in-quiétés. 

Le milieu scolaire n'en estpas épargné. On se rappellede l'agression mortelle dontaura été victime un élève àOyem. Poignardé par unautre à peine âgé de 12 ans.Pour une banale affaire de...50 francs !A Port-Gentil, chef-lieu de laprovince de l'Ogooué-Mari-time, il y a peu, c'est unecompatriote, la trentaine ré-volue, qui a succombé à sesblessures après avoir étédroguée, violée puis brûléeau 3e degré par un incendievolontaire allumé pour mas-quer le crime. La liste n'estpas exhaustive. Libreville et Port-Gentil sontles grands terreaux du bandi-tisme. Où la peur, l'abomina-tion et l'intolérable ontdésormais fait leurs lits. Etfaute de répression, la spiralemorbide poursuit allègre-ment sa lancée. Se nourris-sant tranquillement de sesturpitudes et autres atroci-tés. Puisque, en face, note-t-on, plus rien ne sembleinquiéter l'essaim des ban-dits qu'il faut pourtant tra-quer jusque dans leursrepaires. Pour rassurer la po-pulation et mettre un termeau climat actuel, fait de peuret de désolation qu'ils sè-ment dans la ville. La “Pj”, aux prouesses na-guère vantées et saluées,n'est aujourd'hui plus qu'unmiroir aux alouettes.  Char-gée de constater les infra-ctions à la loi et d'enrechercher les auteurs, cetteunité spécialisée de la Policenationale ne disposerait plusd'équipements appropriéspour contrer les voyous dansleurs basses besognes.Quand la population ne l'ac-cuse pas d'être de mècheavec ces renégats...Au titre d'autres facteurs ad-juvants, les populations ci-tent également la corruptionqui gangrènerait le maillonsécuritaire. Sans oublier la
“complaisance” du pouvoir

judiciaire dans ses rendus.Toutes choses, pense-t-on,qui annihilent les effortsdans le combat mené contrece fléau et le grand bandi-
tisme.L'installation en 2009 des ca-méras de surveillance danscertaines artères de Libre-ville, considérée à l'époque

comme une panacée à cetteproblématique, n'aura finale-ment rien apporté de satis-faisant. Le projet étant mortavant de convaincre de sa né-
cessité. Faut-il se résignerpour autant ? Ne serait-il pastemps de créer une unitéaussi efficace que l’ancienneSécurité Mobile?

La spirale infernale prend de l'ampleur
État des lieux
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Braquages, vols à la tire,
casse de vitres de véhicules
garés en plein jour dans des
rues passantes, agressions
avec parfois mort

d'homme...l'insécurité est de-
venue un véritable fléau
dans notre pays. Davantage
à Libreville, la grande métro-
pole, où de paisibles ci-

toyens vivent désormais
avec la peur au ventre, de
jour comme de nuit. Malgré
les bonnes intentions et les
politiques mises en place

par les pouvoirs publics pour
y faire face, le regain de l'in-
sécurité semble avoir, cette
fois, atteint son pic. Irréversi-
ble pic ?

La cote d’alerte
Insécurité 

A Libreville, comme dans d'autres grandes villes du pays,
on croise de plus en plus des bandits de cet acabit.
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